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A B 0 N N E M E N T : 

TROIS PIASTRES PAR AN. 

&T PAYABLES DA VANCE. ~©S 

PRIX DES AN NONCES. 

['cur L'haque carve de ilix llfrnes ou moins 
pour la premiere insertion... • • 

" Pour chaque iusertiou adiitionnelle, par 
caire v 00 

Pour toute iwinouce •indiquafit la profession 
ct le domicile, et qui n'excedera pas huit 
licnes, avec 1'abounement au journal, par 

an • i" ' U ^ 
line diminution HWralo Is"'" anx person­

nel qui s'abonneroiita l'arin^e poor la publication 
de leurs anuonccs; mais leur privilege sera rijri-
demont bornt* a leur jrenrc d'affaires. Et ll ne 
«era jamais permis a line maison dc commerco de 
w prfvalotrde son privil6frcd'q.bonnement annuel 
pour faire publier. sans retribution, les annonces I 
ay ant rapports aux interets particulicrsj de ses di- < 
vers a*socies. ! 

i 1 
Toute annonce publiee par intervalles, sera 

paveP au taux d'une piststre par cam'. \ 
Toute annonce Ou lettre invitant qoelqn'un a se 

mettrc suv les ran^s comme candidnt a nne place t 
mi un emploi quelconque, sera payee au taux or- | 
dinaire d'une piastre par carrc, et invcriablement 
d'avanct. / 

( 

Toute annonce de candidal sera payee DIX 
PIASTRES, ft d'amnct. 

Ttrnte anoouoe dout le noralwTinserllons n'est 
piw sptfeifie. wrbaleinen t 011 p#r ecrit. serafiweree _ 
jupqu'a nouvel ordre, au taux ordinaire. * 

marifitres et les decfts scront publics comme 
flits dc chroiilquc locale; mais tout necrologe, ou 
autre tribut de respect, sera tax£ comme annonce. 

Xal fcrit d'une nature pereonnelle nc pourra 
atre admis dans nos colonncs que comme annonce, 
a deux piastres le carrd, et payable invariablemeiit 
tTjncwe. 

Toute annonee, h moins qu'il n'en soit or-
dnnnt autrement, sera publiee en frangftis ct en 
anglais, et payee au taux ci-dessns. 

EUGENE A. FOIN, Redacteur. 

SAMEDT, 12 JUIN 1858. 

XOTRETOCALITET-

Cora DE DisTRicT.--Ge tribunal s'est 

ujivert lundi dernier sous la pn&idence 

de l'honorable A. D. M. Haralson. Peu 

do personnes ee souciaient de la teuue 

reguliere de ce terme de la cour, car k-s 

inundations dont nous sommos menaces 

sont bion autrement importantes que les 

affaires en litige devant notre cour de 

district. C'est pour cela, sans doute, 

qu une petition signee par beancoup de 

citoyens de cette paroisse, a etc presen­

tee au jngc, le sollicitant d'ajourner la 

cour jusqu'au mois de septembre. Le 

juge s'est rendu, en partie, a ladetnande 

ainsi formulee de ses concitoyens—il I 

s'est borne a sieger jusqu'aujotird'hui ' 

pour rendre et signer les jugements de- 1 

termines par defuut ou par confession, | 

et poor lancer des ordres d'arpentage et < 
autres. ' 0 , 

GRAND BAL, DISCOCRS, &c.—Une an-

nonoe, sunnontee d'un aigle aux ailes 

aeployees, parait dans une autre colonne 

En la hsant, nos lecteurs apprendront 

quc.^rcux de mbte digBement l'An-

wv^Bnirc do la Declaration de llnde-

peiidance Americaine,. notre'digne Coro-

Parotac, M. Won Ubat, 

CO jour-la un Grand Bal, dans la belle et 

"fQ 
de dmsc W ar^cem-

went mstallde. Outre le bal, ,a niusique, 

dettx jeunes membres de notre W-
rcau prendront la parole. 

JeS altrai'».«on 
pnsam quo tout lo mofltte s'empres-

Le sir et le patriotisme voo-ueront 

*..e8parlel)octeut^e^M;"'« 

W°*-"S8 ''importance d'„n boa 
Mnrtontdansnne^^J^ 

biMllette 80UveIlt ^P'^^niieB. Eh 
»nnonce met sous les yeux 

I h a b i l e  
18 M\?S*l^it™teudinaires. 

a ^°US aPPrtJnons qa'un cadivre 

trouv<! 8nr iui que lc Coroner a 

nne montre T donM m,'^e P'nstres 

"•"•Mn paa d'antres Sous 

'''H 

J ELECTION MUNICIPALE DE LUNDI 1 ! 
, | L'historieu qui aurait pris u, tache d'ti-

Icrire 1 liistoiro de Napoleon le Grand, 

jserait peut-etre bien ernbarrasse de deci­

der le role joue par leMarechal Grouchy 

lot's de lu. bataille de Waterloo; car tout 

ile monde convient, il est vrai, que c'est 

| par sa faute quo cette bataille a 6t6 per-1 

due, mais peu d'homrncs, merae militai-

res, sont capables de dire si cette faute 

doit etre attribuee a l'ineptie ou ii la tra-

hison. t -
Eh bien! scion nous, le Comite de Vi­

gilance de la Nle-Orleans, si prond dans 

les gazettes, a agi, luudi, 8 courant, 

exactement comme le Marechal Grouchy 

jle 15 du meme mois 1815—il y a 43 ans 
dc cela. 

C'est pourquoi, nous trouvant aussi 

embarrass^ que l'liistorien dont uous 1 

parlous, nous nous abstenons de tout < 

commcntaire sur la cause, nous nous ' 

bornons a constater le resultat de Pelec- ( 

tion de lundi, et noun le diSons haute- 1 

ternent—c'est pour nous une bien pen!- f 

ble tache que d'annoncer une ddfaitel] 

quand nous avions eu Pespoir de procla-lj 

mer une victoire eclatantc. t 

Voici le retour: 1 

Total des votes donnes'pour maire, 1088 \ 
Stith, 689 

" Beaureg'rd 399 ^ 

Majorite pour Stith., 290 

Esperons en 1'avenir:—La garde meurt, § 

mais ellc ne sr. rend pas ! q 

LE JCKI DE POLICE.—Cette legislature 

paroissiale s'est assemblde conformd-

ment a la loi lundi dernier. Nousdon-

nerons dans notro prochain numero, un 

rapport de ses actes en Fran^ais. Nous 

le donnons en Anglais cette semaine. 

Voir la partie anglaise. ' " 

LE COMITE DE VIGILANCE! 

- La journee du 4 juin fera dpdque dans 
5 1'histoirede notre ville. Tons ceux Chez 
( qui le sentiment de l'honneur parle haut, 

tons ceux qui out horreur du crime, ne 
! l'oublieront paa. C'est la joie dans 1'ame 
: que nous prenons la plume pour feliciter 

nos citoyens des evenements qui vien-
[ nent de s'accomplir. Us^ nous sont des 

gages d'avenir. Us nous cionneut la 
• garantie presque certaine que e'en est 
, fait dc ces Thuggs, de ccs meurtriers 

mercenajres, qui, depuis plusieurs an-
uees, infestent notre ville, et que, depuis 1 
plusieurs annees, aussi, nous avons sans 
cesse denonces au public. Leur regne i 
est fini, et si les impies 11c quittent pas « 
notre ville, si leur bras fait encore un 1 
geste menacarit, un chatimeht prompt, ] 
terrible les attend. La colere de tout c 
un peuple vient d'eclater—ils ne pour- ( 
rout s'y soustraire. 5 

Cette journee du 4 juin s'est ouverte r 
parle plus honorable des triomphes pour 1 
le Comite , de Vigilance—triomphe que r 
nous avions prdvu la vdille, quand on 
nous apporta, pour publication, l'ordre f 
donne a la Legion de prendre les armes c 
le 4 juin, pour service de guerre. fc 

Les citoyens qui la composent, ont c 
refuse de sortir—aucun, nous a-t-on dit, n 
n'a repondu a l'appel. (] 

Et comment en aurait-il£t£ autrement: q 
Legionnaires et miliciens ne savaient-ils n 
pas que, s'ils se rendaient ^lar^qvrisi- c 
tion, il leur faudrait marcher contre Pe- c 
lite de la population qui s'est lev^ecom- p 
me un seul homme, afin de rendre force. C 
A la loi? Ne savaient-ils pas que, s'ils 
prenaient le mousquet, s'ils trainaient P 
les canons, il faudrait peut-etre dechar- ci 
ger canons et mousquets sur des freres, e; 
des amis, dont le crime est de vouloir C 
sauver la aociete en danger? Pouvaient- a 
ils, sur un seul ordre, emand d'un Quartier-
Genoral, faire abnegation de tons leurs m 
sentiments, de toutes, leurs convictions, C 
et s'exposer a faire le coup de feu avec qi 
des citoyens, dont ils appreicient la noble d< 
conduite—comme l'approuvent, nous en vi 
Kommes certains, ces merries chefs qui te 
avaient du les appeler sous les armes? m 

Le denouement ne pouvait dtotiner fa 
personne—Le refus a ete unanime—il s' 
hoaore oeux qui l'ont fait.—Nous en pi 
somme preque certains, tous ceux, aux a] 
quels on donnait ainsi un rendez-vous lit 
otnciel sur la Place d'Armes, s'en etaient m 
Incitement 6x6 un sur la Place Jackson* d'i 

o&c, cela R le premier triompbe du 
dy Vigilance—triomphe mille 

'^.^gnifioatif, et qui presageait ce qui m 
a suivre. Le Maire dc la ville, et le et 

^n^al Ijtwis—qui avaient rem-.lac 
I 1 ei'r ̂ voir rigoureux—se troavaient et 

apnc, en |«ce de cc refus, impuissants a mi 
aire agic leg niisee a leur dispo- tri 

par la loi. if, 
•• t r 

• | Ces deux officiers, en jetant les yeux 
jantour d'eux, pourse rendre compte de 

. Jquel appui ils devaient compter pour 
lane capituler le Comite do Vigilance— 

' si lant est que cela fut j^ogrfiblo—•n'ont 
- gu^re vu qu'une troupe de bandits— 

parmi lesquels fig'uraient encore des 
assassins connns—armds de quelques 
mousquets et de canons—qu'ils pour-
laient faire fondre pour leu convertir 
en argent—mais dont tout autre usage 
de leur part leur cut valu d'etre honteu-
sement balayds. 

Cette horde de scelerats, avides du 
sangde celui qui ne ne defend pas, repus 

whiskey, ne ^ pouvaient representor 
aux yeux du Maire et du Major-General 
1 opinion d'une population telle que la 
notre. II fa.lla.it done la trouver autre 
pait, arriver a la pensee veritable du 
peuple, sur les mesures exceptionnelles 
a piendre dans des circonstances excep­
tionnelles. 

Or, de toutes part, on exprimait des 
voeux pour la rdussite de la noble cause 
du Comite de \ igilance; de toutes parts, 
on disait bien haut que les veritables 
defenseurs de l'ordre, de la loi, se trou-
vaient dans ce camp. Et puis, les per-
SQnnes charge'es d'assermenter les nou-
veaux adherents au Comite, ne pouvaient 
suffire a l'oeuvre; les adhesions se multi-
pliaienta l'infini; et, peu d'iustants apres 
les trois coups d'alarme, tires lc matin 
pai le Comitd, ainsi que cela avait ete 
annonce, 1'Arsenal et ses abords etaient 
rcmplis d'hommes ardents «a servir une 
cause juste; prets a sacrifier pour elle 
leur existence. 

9 Done, la force des choses a conduit 
_ MM. Waterman et Lewis a conclure que 
0 le peuple en masse etait avec le Comite 

de Vigilance, et qu'ils devaient s'adres-
f/> ser directement a lui pour arriver aquel-

qufe resultat satisfaisant. 
Le dissoudre, au moyen de menaces 

surtout, etait impossible. 
En consequence, & 11 heures du ma-

tin, une conference a eu lieu entre ces 
- deux officiers et les membres du Comite 
! de Vigilance, et, aprts trois heures de 
„ pourparlers, on est arrive a un arrange­

ment, dont les termos principaux sont 
ceux-ci: le Maire, comme representant 
de la ville, le Major-General Lewis, com­
me Surintendant des Elections, ont ac­
cepts les forces du Comite de Vigilance, 
dont tous les homines ont eteasermentes 

1 en qiualite (Pofficiers d'une Police Spe-
; ciale, chargee de maintenir l'ordre, de 

protegee la. vie, la propriete des citoyens 
! et dc jdonnerr. forceii la loi. Le Comite 

m^intient son organisation entiere, etsur 
le pied militaire. II conseWera la' posi­
tion strategique qu'il occupe actuelle- < 
ment, tiant qu'il le jugera necessaire 1 
pour sa defense, pour l'accomplissement 1 
du mandat dont il est revetu. 

Ces dispositions arretees par le Comi- i 
te Executif, le Maire, le General Lewis, 1 
et MM. Cornelius Fellowes et M. 0. II! 1 
Norton, representant les citoyens amis 1 
de la paix, etaient les meilleures, les plus t 
efBcaces prendre. La ville peut dor-
rnir tranquille.—Deux millo hommes— f 
Deux mille bons citoyens se chargeront c 
de reduire les bandits, qui chercheraient c 
encore a la troubler, il l'inquieter, on peut v 
se reposer sur enx. L'indomptable ener- d 
gie qu'jls ont deployec pendant la lutte, p 
rej^nd d^ la fidelite avec laquelle ils 
remph'ront leurs fonctions. c 

Ueia tart, le Maire s est rendu sur la 
place Lafayette, et & intime aux hommes 
qui s'y trouvaient reunis l'ordre de metre 
bas les armes, apres leur avoir appris 
ce qui avait e*e conclu. L'arrangement 
n'a pas ete dc leur gout, parait- 1. L'or­
dre epouvante certains individus, parce 
qu'au milieu de l'ordre on distingue 
mieux leurs hideuses figures. Cent de 
ces hommes environ se sont empares du 
canon de la Place, ct, mousquet sur l'e-
paule, I'out traine rue Royaie, et rue de 
Chartres. 

Mais, pendant le court trajet de la 
Place Lafayette a la rue de Chartres, 
ces hommes ont refledii, et n'ont pas 
efiectue 1'attaque dont ils mena^aient le 
Comite de Vigilance, et dont celui-ci 
avait ete prevenu, 

A ce moment, le spectacle etait vrai-
mertt imposant au quartier-general du 
Comite de Vigilance. L'enthousiasme 
que cree tonjours la defense de la cause 
de l'honneur, se traduisait sur tous les 
visages, et chacun attendait avec ferme-
te les aseaillants. II y avait deux 
mille hommes determines qui auraient 
fait une chaude reception a ceux-ci, et 
s'ils eussent accompli leur projet, il est 
probable qu'il cette heure nous aurions 
a parler d'une bien sanglante issue. On 
lisa.it d«ns les yeux des membres du Co­
mite de Vigilance Ja ferme resolution 
d'en finir. 

Pendant que tout cela se passait, des 
deputations representant le baut Com­
merce, arrivaienl sans cesse a 1'Arsenal 
et yenaient donner leur adhesion aux 
actes vigoureux mais justes, du Comity 
et lui renouveler l'assurance qu'sV la 
moindre manifestation iiostiM faite con­
tre lui, des millicrs dc citoyens lui pro-

leur aide. Cette approbation des 

jhonnetes gens est la plus douce recom­
pense que put esperer le Comite de Vi-

igilance; elle le paie de la tache, si peril-
• leuse au debut, qu'il avait entreprise 
sans hesiter, pousse par le seul sentiment 

; du devoir. 

Aujouid hui, son triomphe est grand, 
il depasse toutes les esperances. I! oc­
cupe devant le pays la plus honorable, 
la plus enviable, la plus forte des posi­
tions. Forrno pour proteger la ville des I 
impies qui la souillent, il a reeu cette 
consecration legale qui lui manquait. I! 
a prete serment, entre les mains du 
Maire de faire respecter les citoyens, a 
quelque camp qu'ils appartiennent, de | 
proteger leurs vies, leurs biens, leurs 
lamillc. II ne faillira pas a sa tache 

Un instant, il avait mis la loi de cote, 
afin de lui donner plus de force dans un 
avenir prochain, mais la loi, reconnais-
sant en lui un digne interprete, un noble 
defenseur, l'a appele il elle, et il s'en est 
constitue le serviteur devoue. 

Le devoir des bons citoyens est, main-
tenant tout trace. 11 ne lenr reste plus 
qu'a s'adjoindre desormais il ce Comite, 
a renforcer cette police nouveile et puis-
sante, afin de delivrer, a, tout jamais, 
n o t r e  v i l l e  d e  c e u x  q u i  y  p r o m e n e n t  l e  i  

i  c r i m e  e t  y  r e p a n d e n t  d e s  f l o t s  d e  s a n g ,  j  
Doric, it l'ceuvre, tous ceux qui veulent | 

que le resultat soit complet, que les feni-
mes, les enfants, les vieillards, les cito­
yens les plus inoffensifs, les plus consi­
d e r a b l e s ,  n e  s o i e n t  p a s  i l  l a  m e r e i  d ' u n e  j  
poigneede miserables. A l'oeuvre, sans 
une minute de retard, et notre ville ni-
g-enerec battra des mains au souveniT de 
ce qu'aura accompli l'energique Comite ; 

I de 'Vigilance de la Nouveile Orleans. j 1 
I I  y  a  p e u  d e  j o u r s ,  n o u s  e c r i v i o n s ,  a  ' 1  

propos des Thuggs, un article intitule 11 
"Le Commencement de la Fin," ncus es- 1 
perons etre a la veille d'en ecrire un por- :1 
tant ce titre: "La Fin."—Courtier du 5. ( 

CURIOSITE LITTERAIRE—SPIRI­

TUALISMS. 

LETTRE D'UN SUPPLICIE. 

Un vieillard, dans un acces d'ivresse,1 

avait commis un meurtre, et le jury l'a' 
condamne k mort; l'execution a eu lieu 
d a n s  l a  p r i s o n  d e  n o t r e  v i l l e ,  l e  8  A v r i l  i  
dernier. Le Dr. Delery, inedecin de la \ 
prison, ecrivit dans 1'Abeille du 14, une 
lettre fort touchante sur le repentir, la : 

ixisignation et la conduite exemplaire du 1 

condamne pendant son emprisonement. 
Le lendemain, 15, nous parlions de cette 
iettre, al'une de nos reunions ordinaires, j-
it nous etions unanimes a regretter que !; 

e gouverneur de 1'Etat n'ait pas voulu! 
iccorder une commutation de la peine. 11 

Nous ne pensions plus a cette triste ' 1 
iffaire lorsque, deux semaines ensuite, ii ;< 
ine autre reunion du meme cercle, la|J 
nain d'un medecin medium a ecrit spoil- ( 
anement Particle qui va suivre, et qui £ 
sst signe du nom du supplicie. 

"Vous permettrez, je l'espere, ii un 
>auvre vieillard qui n'est connu de vous 
[ue par la triste celebrite qu'il s'est ac-
uise dans ses derniers jours, de venir ' 
ous raconter comment il a ete accueilli | , 
ans le monde spirituel, et quelle est la i \ 
osition qu'il y occupe en .ce moment. ' V 
i j'ose me presenter dans votre cercle, [ 
'est que la sympathie que vous avezh 

temoignee pour moi sans me connaitre me 
porte a croire que j'y serai bien rec;i:. Je 
11'ai pas besoin de vous dire, car vous le 
savez deja, que je n'ai jamais redoute la 
mort, et que toutes les tentatives qui 
ont ete faites en ma faveur par des iitnes 
charitables, je no les ai jamais spon-
tanement sollicitees. Cependant, je l'a-
voue, l'idee de 1'echafaud me repugn ait; 
j'eusse preferd mourir au p^nitentiaire, 
surtout persuade, comme je Petais, que 
la j'aurais pu expier mon crime eu me 
rendant utile a mes semblables. Les 
hommes, dans leur justice, en ont deci-
de autrement, et bien loin de leur en vou-! 
loir, je les remercie aujourd'hui du plus 
profond de mon cceur d'avoir abrege par 
un supplice de quelques moments une < 
captivite que j'aurais ete oblige d'endurer 1 
peut-etre pendant plusieurs annees, 1 

"Mais revenons a ma position actnelie, 
et a la manifere dont j'ai fait mon entree 
dans le monde invisible. D'abord, aus-
sitot que mon esprit a ete degage de ses 
liens, je n'ai pas ete eomme tant d'autres, 
incertain ei j'appartenais encore 011 non 
au monde terrestre; je n'etais que trop 
convaincu, un instant avant de mourir, 
que j'allais quitter la terre, pour conser-
ver le moindre doute a cet egard. D'ail-
ieurs, pour peu qu'il y en eut eu chez 
moi, la vue de mon cadavre suspendu 
au gibet aurait bientot fait dvauouir 
toute espece d'illusion. Aussi me suis-
je mis immediatement a la recherche d'un 
monde meilleur que celui que je venais 
d'abandonner. Je n'ai pas ete long-temps 
6ans rencoutrer ce que je cherchais; ma 
depouillc mortelle n'etait pas encore rf.1-
froidie, que je me suis trouve au milieu de ' 
mes parents et de mes amis, et, voas !e 
dirai-je! dans les bras dc ma victime qui 

criipressee d<j venir a moi et de me 1 

11-1 pardonhcr la maniere violcnte dont je l'ai 
i-1retrancliee de la societe. Eufin je suis 
1-1 heureux ici, personne ne me repousser 
e j mon repentir sincere m'a valu I'aflectiou 
it .dc tous, et je vois avec plaisir que je pour-

; l'ai faire du bien en me rendant utile, 
I, >non-seuleuient aux mortels qui voudront, 

. bien ecouter mes eonseils, mais encore ii 
', [ceux qui, dans le monde oil je suis, ont 
i-1 besoin d'avis et de consolations, 
s | "\ ous voyez, parce que je viens de 
elvuus dire, couibien est grande la rni.se-
1 jricorde de Dieu qu'011 vous depeint sou- J 

LI; vent si cruel et si vindicatif, et qu'il. 
iijsullit a l'hotnme d'avoir eu sur terre un ! 
e j  v e r i t a b l e  r e p e n t i r  d e  s e s  f a u t e s  p o u r  j  
s : 411 ellos lui soient pardonnees dans le 

j e i e l .  N ' a l l e z p a s  c r o i r e  c e p e n d a n t  d ' a p r e s  j  
, cela, qu'uu criminel repentant soit place ! 

1 de suite au rang des csprits bienheureux; j  
-jvous seriez dans l'erreur: il f'aut, avant j 
2 |d arriver a cet etat de felicite parfaite, ] 
t qu il se purifie en raclietant, par une con- j 

jduite exemplaire et pleine de devoue-J 
- jiiient, les fautes dont il s'est rendu cuu-, 
s i p a b l e .  E n  q u o i  c o n s i s t e  c e  d e v o u e - ,  j  
, jinent, c'est ce queje vais vous dire i j 
• .present meme, car c'est la premiere ins-
, truction quo j'ai re^teen arrivant: celui | 
Mqui a commis de grands crimes, et <pii 
.!en a eu un sincere repentir avant sa 
linort, n'est pas oblige de rester constani-

•; merit avec les csprits mechants et por-
vers; mais il faut qu'il eonsacre une 

'Igrande partie de son temps it vivre { 
parmi eux, afiu de chercher a les rendre j 

imeilleurs par ses eonseils et son exem- j, 
:ple; il laut qu'il n epargne aucun moyen !| 
p o u r  l e s  r a m e n e r  d a n s  l e  s e n t i e r  d e  l a j ,  

jvertu, ce qui est quelquefo-is une rude I. 
| tache, vu qu'il est de certaines natures 

L itellement brutes, tellement dupravees, 
' j tellement enfoncees dans la fange, qu'il 
• ;n'y a que Io temps seul, et souvent 1111 
• | temps bien long, qui puisse les en retirer. 
..C'est done, comme vous le voyez, un 

I veritable devouement pour l'homme qui 
jest redevenu vertuenx; mais aussi la 
: perspective assuree d'un meilleur sort 
: est sans cesse devant ses yeux, et il 
isait que plus sera grand le nombre des 
j conversions qu'il obtiendra, plus vite il 
jarrivera au terme de son expiation. 
; Quant a moi, qui ai deux grandes faufes 
ia me reprocher: meurtre et tentative de 
I suicide, il faut de toute necessite que j'eu 
subisse la peine, avant de pouvoir rester 
jdelinitivement parmi les bons csprits. 

: Cependant, cette puuition mo sera d'an-
tant moins penible, que mon intention, si 
i on m'eut laisse parmi les humains, etait 
de consacrer le reste de mes jours au 

i soulagement de mes compagnons d'in-
j fortune, autant du moins que 111a posi­
tion m'eiit permis de le faire. 

II faut queje vous quitte pour nic 
rendre ou mon devoir rn'appelle; si vous , 
n avez pas trop de repugnance it vous 
entretenir avec l'esprit d'un homme qui 
a peri sur 1'echafaud, je reviendrai quel-
quefois vous rendre visite et causer 
avec vous. 

STOVALL. ] 

S | ORIGIXE nc MoxriK.—Chaque theologie ex-
r [plique il sa maniere Porigine de l'homme. 
. | Voici ce q'u'en dit la theologie des 

j Aztecs: Les dieux etaient en pic-nic; une 
jdeessc se brouilla avec Iedieu son mari. 

" Elle demanda au roi des dieux de detruire 
\  ; S o n  m a r i ,  p r o m e t t a n t ,  s i  s a  d e m a n d e  l u i  
j'dtait acoordee, de peupler le monde. La 
^: decsse partit, elle tira le poignard qu'clle 
\ tenait it sa ceinture etle jeta sur une des 
! montagnes de la terre. Le poignard se 

j brisa. Le manclie devint un homme et 
( la lame une fernmc.—Cela eXplique 

pourquoi la femme est plus dangereuse 
que l'homme. 

ARTICLE DE 1'KEMIEITE XECESSITC. 

Un juge del'Etat du Vermont vientde 
decider que l'admiriistratiou d'une suc­
cession doit fournir it la veuve du deiunt j 

' un journal ii son choix sur les fonds de ( 

I la dite succession, Le juge a raison; la 
loi americaino'doit placer 1c journal au r 

nombre des choses indispensables, telles c 

que lc lit dans la rnaison, et doit le sous- {-
traire ii la rapacite des creanciers. On f 
lie se separe point de son journal dans la c 

pauvrete la plus absolue. ^ 

e 
SA.VS TerE.—Lc fils d'un tendre pere, I 

partant d'lrlande pour la guerre, fit ii ses 
parents dplores la promcsse de leur ap-
porter a son retour la tete d'un eunerni 
pour trophee.—.Je prefererais, mon cher 
enfant, repondit le pere, te voir arriver ~ 
sans tete, pourvu que tu sois sain et 
sauf! 

1 ( 

Dr. R. H. Hereford, 
MEDECIN-CHIRTRGI EN, 

PRCS WATERLOO, LXE. 

A l'honneur d'annoncer a ses amis ct au 
public qu'il vient de s'etablir dans la 
maison ci-devant occupee par le doctcur r 
Sedluski, et qn'il est pret a so rendre sur £ 
demande a la demeure do ceux qui pour- n 

raient avoir besoin des services de sa tc 
profession. jnelLMv 

' > j LE soussigne, Coroner de Ia Paroisse 
1,1 de la Pointe-Coupee, a l'honneur d'an 
'l j noncer a ses concitoyens que, le 

Dimanehe, 4 juillet '58, 
! II donnera chez lui, ii 

j. j COOK'S LANDING, 

il en cette paroisse, un 

I en l'honneur de PAnniversaire de notro 
. ! Independance Nationale, auquel tout le 
1 . monde est invite. 
' | Des discours seront prononces, en 

1 Fran^ais, par M. P. OLIVIER LEBEAU, 
' et en Anglais par M. E. L. JEWELL. 

.! Un Orchestre, compose de Musiciens 

. | d'un talent reconnu, est engage pour 
> I cette occasion. 
[j LEON LABAT. 

[  j  L'ETAT DE LA LOUISIANE. 
j COUR DC XEUVIF.ME WSTRICT JCDICIAIRE—YX 
L ROISSK HE LA POINTE COt'PEE. 

. Dans I affaire dc la succession de Marie. 
3Tetania ( hust, decedee, ejiousc de T/ier-
rifle Sicard. 

J i CONFORMEMENT a un ordre de 
l'honorable cour du nuuvifeme district 

• j judieiaire, je s()i.issigne, Sliet if de cette 
. paroisse, offrirai en vente publique 

| mercredile 'iOme jour du mois de juin 1858, 

I a 10 heures A. ,\r., ii la maison dc cour, 
j les proprietes suivantes, savoii-

ESCLAVES. 

W illiam, negre :igo d'envirou 45 ans. 
Gustine, negresse, agee d'envirun 25 

ans, i't ses trois enfants: 
Josephine, agee de 8 ans. 
Rosella, agee de G ans, ct Nicolas, 

age dc 4 ans. 

CONDITIONS DE LA VENTE 

Dix pour cent du prix de l'adjudica-
tion pa^-able comptant, et la balance a 
trois termes annuels et egaux, en tout 
mars 1859, 1860 et 1861. 

Les acquereurs devront. fournir leurs 
billets avec caution solidaire, portant 
huit pour cent d'inteivt par an apres 
echeance jusqu'ii paiement et hypotlm-
que speciale, reservee sur les proprietds 
jusqu'ii final paiement des billets faits 
ii l'ordre dc la tntrice, 

SEVERIN PORCHE, 
Sherif. 

Pointc Coupee, 29 juin 1858-tds 

0 L'ETAT I)E LA LO UISIAN E. . 
s COl'R DU NEUVIE3IH DISTRICT .IUDICI.VIRK—*-PA 

j ROISSE HE I,A l'OLVfE COLTEE. 

. Dans /'affaire de la succession de List Ore-

r millon, veuve Simeon Major, dmdcc. 

CONFORMEMENT a un ordre de 
l'honorable Cour dg Neu^feme District 
Judieiaire, Je, soussigne, Sherif de cette 

. paroisse, offrirai en vente publique, 

. samdi, h 2Qmejour tin Was de juin 185S 

' a 10 heures A. M., sur les lieux autre-
: fois habites ptir ladite Dame doccdoe, les 
• proprietes suivantes, savoir: 
: } ESCLAVES. 

Rosalie, negresse agee d'environ 20 

!ans,; 
Son enfant, Roseline, agee d'environ 

18 mois. 
Bob, negrc ;ig»: d'environ 50 ans: 
Ferine, negresse agee d'environ 50 

ans. 
MEUBLES. 

Chcvaux, mulcts, vaches, meubles do 
rnaison, etc. 

TERMES ET CONDITIONS. 

Les meubfcs, payables toutes sommes 
au-dessous de vingt piastres, comptant; 
toutes nommes de vingt piastres et au-
de.ssus, payables en mars'185&. 

Les eselaves en trois termes annuels 
et egaux- le ler en tout mars 1859, le 2cl 
en tout mars 1860, et le troisieme en 
tout mars 1861. Les acquereurs devront 
fournir leurs billets avec caution soli­
daire portant huit pour cent d'interet 
par an apres echeance jitsqu'a paiement, 
et hypothfcjue speciale reservee sue les 
proprietes jusqu'ii paiemeut des billets. 

SEVERIN PORCHE, 

1 Sherif, 
Pointc Coupee, 29 mai 1858-tds 

H. C. MOUREYf 
PISLN'TRE ET TAPISSIER. 

0FFRR wti aux Uptons de cette r>a-
V/ x-itim;, en ce qui concerne sa profea-ion. 
pSa1'"^ Boodrean, ^ausse Riviere. 
I ointe Coupee, l^janvier 18./58. 

AVIS! 

Graugnard & C1"-
AU CIIEMIN NEUF, 

SE recommandent it leurs amis ct pra­
tiques de cette paroisse. lis conti-

nucnt a avoir un grand assorfiwnt do 
toute Borte dc niarchandises. 

Conditions et prix fa^'orab/cs. 


